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que et des ateliers de construetion cle rartillerie, et serait ä

meme de produire nn matöriel superieur ä celui des autres
Etats. On l'öbtiendrait en employant des sortes de bronze
irivalisant avec les meilleurs aciers. Jusqu'ä ce jour, il n'aurait
pas ete encoire question en Autriche, d'experiences sur une
grande echelle.

La Suisse- n'est pas restee en arriere, dans ses recherches et
ses experiences, tout au moins. Comme suite ä ses Etudes
d'un materiel de campagne et de montagne, dont la Revue
militaire suisse a dejä eu l'occasion de parier, le Bureau
d'artillerie vient de publier en manuscrit le troisieme terme de

cette importante trilogie : Les canons d tir rapide. Nous avons
obtenu du Bureau d'artillerie l'autorisation de reproduire cette
etude et l'en remercions ici. Elle interessera tous nos lecteurs.
La description des divers canons de campagne et de montagne,

rendue avec une admirable nettete par le colonel Pagan,
permet de se faire, möme sans figures, une idee parfaitement
exaete des divers modeles presentes dans celte ötude et d'en
saisir les particularites. On verra qu'il s'en trouve d'extreme-
ment interessantes.

Les tableaux comparatifs de la fin simplifient aussi la
recherche des valeurs cle chacun des systömes decrits dans la
brochure et reunissent sur une meme page la plupart cles

renseignements numeriques de meme categorie. Ces tableaux
seront faciles et pröcieux ä consulter.

Les essais avec le nouveau materiel pourront commencer
des que ie credit supplementaire de 100000 fr., que le
Departement militaire demande au Parlement dans la presente
Session de juin, aura etö aecorde.

NOUVELLES ET CHRONIQUE

SUISSE
Societe des officiers. — Section vaudoise. -— Le Comite de la

Section vaudoise adresse la circulaire suivante aux officiers vaudois non
encore membres effectifs de la Societe :

Lausanne, le 22 mai -1897.

Messieurs et chers camarades.
Nous vous adressons ci-joint la convocation ä la röunion des officiers

•vaudois les 3 et 4 juillet prochain, ä Vevey, en vous invitant ä vous y
1697 18
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rendre et en vous priant de nous autoriser ä vous considerer des cejoiu
comme membre de notre Societe.

Nous vous rappelons qu'aux termes de l'article premier de notre
reglement, tout officior vaudois est membre de droit de la Seclion vaudoise
et que par consequent il n'a aucune finance spöciale d'entree ä verser.
En outre, par le fait möme de s'inscrire comme membre de la Section
vaudoise-, il devient sans autre formalitö, membre de la Societe des ofliciers
de la Confödöration.

Nous croyons inutile d'insister sur le röle et Timportance de notre
Sociötö ; plus que jamais, croyons-nous, il est necessaire que le corps
d'officiers cherche ä se grouper, que ses membres apprennent ä eultiver
de frequents rapports entre eux, et travaillent au developpement de nos
institutions militaires.

Aussi sommes-nous bien persuadös que vous repondrez favorablement
a notre appel.

Nous nous permettrons de percevoir, dans le courant de Tete, le

montant de la contribution annuelle (4 fr. 50) et vous remettronsä la möme
occasion un exemplaire des Statuts et reglements de la Societe.

Recevez, Messieurs et chers camarades, Tassurance de nos sentiments
cordiaux.

Au nom du Comite de la Section vaudoise :

Le President, Le Secretaire,
Guiguer-de Prangins, lieut.-col. d'art. Jean Muret, ler jjeut. d'inf.

Aux membres de la Section et aux officiers vaudois le möme Comite
adresse les deux circulaires suivantes :

Lausanne, le 22 mai 1897.
Messieurs et chers camarades,

Ensuite de Tinvitation de nos camarades de la sous-section veveysanne,
notre Comitö a decide de convoquer Tassemblee generale et la reunion
annuelle de la Societe vaudoise pour les samedi 3 et dimanche 4 juillet
prochain, k Vevey.

Nous vous invitons ä prendre part k cette röunion et ä repondre trös
nombreux ä Tappel suivant du Comitö veveysan :

« Chers camarades,
» Nous aurons l'honneur et le plaisir d'accueillir k Vevey, les 3 et 4

» juillet, la Section vaudoise.
» Nous nous rejouissons de ces journees et n'avons d'autre ambition

» que de vous voir remporter un bon souvenir de votre visite ä Vevey.
» Nous osons esperer vous voir nombreux au milieu de nous et vous

» adressons, chers camarades, nos salutations patriotiques.»

Au nom de la sous-section de Vevey :

Le President, Maillard, major. Le Secretaire, A. Arragon, lieut.
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Le programme de la röunion de Vevey a ete arröte comme suit, sous
reserve de modifications cle details :

Programme.

Samedi 3 juillet.
De 10 h. ä 5 h. Tir au revolver d'ordonnance au stand de Gilamont

(service de voitures depuis la gare).
A 8 li. Soiree familiöre dans les jardins du Cercle du Leman,

concert militaire, illumination, etc.
MM. les officiers qui resteront le samedi soir ä Vevey trouveront des

chambres, k leur choix, dans Tun des hötels du Pont, des Trois-Rois et de
la Gare, pour le prix de 2 fr. 80, dejeuner du matin compris. — S'adresser
directement aux hötels.

Dimanche 4 juillet.
0 li. 45 m. Assemblee generale au Casino, rue de- la Poste, avec

Tordre du jour statutaire. Conference. (Le nom du
conförencier et le sujet traite seront indiques par
circulaire ultörieure.)

A l'issue cle Tassemblee generale, vermouth offert par la sous-section
de Vevey, et distribution des prix du tir au revolver, au Cercle du
Leman.

1 heure Diner, au grand hötel des Trois Couronnes.
4 heures Promenade par bateau special, sur le Haut-Lac, arröt

au .Bouveret, puis ä Ouchy vers 7 heures pour la
correspondance des trains du soir, et retour ä Vevey.

La carte de föte. donnant droit au tir et ä Ia soiree du 3 juillet,
au diner et k la promenade en bateau du 4 juillet, est fixee k 8 fr.

La tenue exigee est la tenue de service avec casquette; le port cle Ia

vareuse sera admis au stand pendant le tir.
MM. les anciens officiers et MM. les officiers du landsturm sont seuls

autorisös k se presenter en civil.
Notre comitö serait heureux de voir MM. les officiers prendre part en

grand nombre au tir dont le plan est attrayant et accessible ä tous; la
somme mise k la disposition de la Commission de tir sera repartie sur le
plus grand nombre de prix possible.

Nous rappelons ä cette occasion aux officiers desireux de faire
l'acquisition du revolver d'ordonnance, que l'Arsenal de Morges leur
livrera cette arme, au prix reduit de 27 francs, sur presentation du livret
de service.

Recevez, Messieurs et chers camarades, Texpression de nos sentiments
devoues.

Le comite de la Section vaudoise : Guiguer-de Prangins
lieut.-colonel, president. — V. Dufour, major,
Ier vice-president. — G. Pernet, major, 2me vice-
president. — C. Carrard - de Jongh capitaine r
caissier. — Jean Muret, ler lieutenant, secretaire
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Lausanne, le 22 mai 1897.

MESSIEURS ET CHERS CAMARADES,

Nous avons les Communications suivantes ä vous faire :

Concours cantonal. — I. Le jury Charge d'apprecier les travaux de

concours cantonaux, dont les sujets formaient Tobjet cle notre circulaire
de novembre 1896, devra, vu la date avancee de Tassemblee generale,
commencer ses travaux dös le 25 juin. Nous prions en consequence les

auteurs de travaux de remettre leurs memoires au president de la Section

vaudoise, pour le 24 juin prochain au plus tard (au lieu du 30 juin, delai fixe

par notre susdite circulaire).

Concours federal. — II. Le Comite central de la Sociötö des officiers

nous remet, par sa circulaire du 27 avril, la liste des sujets qu'il met au

concours.
Ces sujets sont les suivants :

1° Etude critique sur les programmes de tir dans les ecoles de sous-

officiers, les ecoles cle recrues et les cours de röpetition d'infanterie, sur
Ies prescriptions concernant Texecution, en dehors des services, du tir
obligatoire (article 104 de Torganisation militaire), sur Ies programmes y
relatifs dans les societes de tir, et enfin sur la methode actuellement en

vigueur chez nous pour Tinstruction du tir.
2° Que doit-on attendre, au double point de vue technique et tactique,

des canons k tir rapide, et quelles sont les exigences qui seront la

consöquence de cet armement
3o La conduite de Ia patrouille de cavalerie en Suisse. (L'auteur pourra

traiter ce sujet en Tappliquant k un exemple pratique, lire d'une Situation

de manceuvre.)
4° L'organisation de Tinstruction militaire preparatoire, facultative et

obligatoire.
Les travaux devront ötre remis pour le 31 mai 1898 au plus tard au

Comitö central de la Societe des officiers, a Saint-Gall; ils ne seront pas

signes, mais porteront en töte une devise; ils seront en outre accompagnös

d'une enveloppe cachetee portant en suscription la möme

devise que le travail et contenant le nom, le grade et l'adresse exaete de

Tauteur.
Un credit de 1500 francs a ötö prövu pour recompenser les meilleurs

travaux.
L'assemblee generale de la Societe qui aura lieu en ete 1898 se

prononcera sur la somme exaete ä affecter aux prix et la maniere de la

repartir, cela sur le pröavis d'un jury dont la composition sera commu-

niquee ultörieurement.
Le comite de la Section vaudoise serait tres heureux cle voir
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quelques-uns des membres de la Section prendre part k cet important

concours, qui offre pour chaque arme un sujet d'etude plein d'interöt.

Au nom du Comite de la Section vaudoise :

Lc President, Le Secretaire,

Guiguer-de Prangins, lieut.-col. d'art. Jean Muret, ler Heut d'inf.

ALLEMAGNE

Reorganisation des troupes techniques. — La recente
nomination du genöral Vogel von Falkenstein, officier d'infanterie, au poste

d'inspecteur des pionniers et du gönie, est considöröe, en Allemagne,
comme un Symptome cle la prochaine disparition de l'esprit particulariste
des troupes techniques, et comme un desir d'associer plus etroitement
que par le passe l'action des pionniers ä celle des troupes combattantes.
A ce titre, un article recemment paru dans la Deutsche Heereszeitung, merite

de fixer l'attention.
La reorganisation des services techniques, fait remarquer Tauteur de

cette etude, doit actuellement etre Tobjet des preoccupations de tout
militaire allemand. Sans doute, les troupes techniques servent avec devouement

et peuvent ötre fiöres de leur instruction particuliere, ainsi que de

leur passe glorieux. Mais elles travaillent isolement, sans lien avec le reste
de Tarmee; leurs efforts sont, la plupart du temps, improductifs.

La necessite d'une troupe technique, operant en vue du but fixe par le

commandement, vient d'etre recemment encore demontree par Texpödition

de Madagascar, oü les troupes du genie ont prepare la marche, facilite

le ravitaillement et assure le succes final de l'entreprise.
Tout le monde est convaincu de la necessite d'une reforme; les avis ne

difförent que sur les changements k introduire.
« Selon moi, dit Tauteur allemand, le point capital de la reforme

consiste dans la creation d'un ötat-major special Charge de l'etude et de

l'application de toutes les questions techniques relatives k la guerre de

campagne, de siege et de place. Autant, d'une part, les necessitös de la division

du travail imposent la Constitution de troupes speciales, autant les
interets generaux de Tarmee rendent necessaires, en temps de paix
comme en temps de guerre, l'unitö du commandement et, par consequent,
la Cooperation au but commun de toutes les troupes techniques, placees
sous un seul commandement relevant du grand ötat-major. »

Comme consöquence de ce principe, Tauteur propose de substituer ä

l'etat de choses actuel Torganisation suivante :

1° Un grand etat-major technique, fonctionnant sous la direction d'un
chef unique, seconde par 3 sous-chefs d'ötat-major. Cet organe de direction

comprendrait trois sections :
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aj Une section centrale;
bj Une section des Operations;
cj Une section technique, ayant dans ses attributions Tinspection generale

des troupes de forteresse, des regimenls de chemins de fer, cles

tölegraphistes et cle Taerostation militaire, ainsi que Tinspection generale de

Tötat-major du genie.
2« Des etats-majors et des troupes techniques, comprenant les formations

suivantes :

aj Les ötats-majors particuliers, destines k seconder l'action des
commandants de corps d'armöe et de places fortes. Les officiers de ces etats-
majors particuliers doivent, avant tout, posseder une instruction tactique
developpee. A cet effet, ils recevront k l'Acadömie de guerre la meme
instruction generale que les futurs officiers d'etat-major et suivront, pendant
leur derniere annee cle presence dans cette ecole, des cours plus specialement

techniques;
bj L'artillerie k pied et Jes pionniers de forteresse. II ne s'agit pas.

d'apres Tauteur allemand, de fusionner ces deux categories de troupes en
une seule arme, mais de les subordonner k un möme commandement. Par

contre, les nöcessites de Tinstruction et la reduction du temps de
presence sous les drapeaux rendent indispensable la repartition des pionniers
en pionniers de forteresse et en pionniers de campagne;

cj Les troupes de chemins de fer, les telegraphistes et les aerostiers:
dj Lo corps des constructions militaires (Kriegsbaukorpsj, charge, en

temps de paix, de Texecution et des reparations du casernement; en cas
de guerre, de la cröation et de l'entretien des routes, des ponts, des

baraquements, cles tourelles cuirassees, des appareils d'eclairage, du transport.
des gros materiaux et du placement des torpilles surle littoral. A la
mobilisation, ce corps formerait les cadres des <c bataillons de travailleurs »

recrutes principalement dans Ie landsturm et mis ä la disposition des

armees.

3° Les pionniers de campagne, dont le röle doit ötre limite a l'emploi
de la pelle et de la pioche, ainsi qu'ä la construetion des ponts de circonstance.

Tout en relevant d'un inspecteur technique, cette troupe serait,
comme Tartillerie de campagne ', placee en temps de paix, sous le

commandement direct des generaux de corps d'armöe ou de division de cavalerie.

Manceuvrant en toutes circonstances avec- les autres armes, les
officiers cle pionniers de campagne cesseraient bientöt d'etre une « caste de

mandarins » et prendraient l'habitude de travailler au profit de tous.
« Teiles sont, conclut Tauteur, les grandes lignes du projet. Peut-ötre

1 Depuis Tannee 1889, les brigades d'artillerie de campagne ont ete placees,
au meme titre que l'infanterie et la cavalerie. sous le commandement direct des

generaux de corps d'armee; elles continuent cependant ä relever, pour leur
instruction particuliere, d'un inspecteur technique.
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im examen plus approfondi engagera-t-il k en modifier quelques details;
mais on ne pourra entreprendre aucune reforme serieuse sans proceder
prealablement k la creation d'un grand ötat-major technique, intimement
associe aux Operations du grand etat-major proprement dit. s

GRECE
Guerre greco-turque. — Le dernier combat de la campagne

a. etö celui cle Domokos oü les Grecs ont. fait une trös honorable resistance

contre des troupes de beaucoup superieures en nombre. II est
möme probable qu'avec une armee mieux instruite et mieux disciplinee
et un commandement plus energique, une reprise de l'offensive eüt ete

possible vers Ia fin de la journee de maniöre a couper en deux troncons
Tarmee turque dont les colonnes agissaient trop separees l'une de Tautre.
Un succes de ce genre eüt entraine de graves consequences pour Edhem
pacha, entre autres en lui compliquant encore le ravitaillement trös difi-
cile dejä de ses corps. Ce ravitaillement a exige en effet l'emploi de
10 000 chevaux de bat, mulets et änes, circulant par la seule route utili-
sable, celle du col de Melluna. C'est ä cette circonstance qu'il faut attribuer

en partie les longs arröts des Turcs aprös cliaque effort realise.
Pour en revenir au combat de Domokos, il s'est termine par la retraite

des Grecs sur Lamia, puis jusqu'aux Thermopyles. A ce moment a etö

convenue,. ensuite de la' mediation des puissances, une Suspension
d'armes qui a ete transformee en armistice .afin de pouvoir traiter de la

paix.
Une des conditions de la Suspension d'armes a etö le retrait par la

Gröce de ses troupes de Crete, condition aujourd'hui complötement
executee.

Les commentaires ont maintenant commence sur les causes des echecs

successifs de Tarmee grecque. La presse militaire etait impatiente de

tirer profit des legons de la campagne. La Saturdag Bevieiv de Londres

ouvre les feux :

« Maintenant que tout est ä peu prös terminö entre Grecs et Turcs, k

partie tapage, nous pouvons reprendre haieine, peser la Situation et aller
au fond des enseignements de cette guerre.

» Depuis de nombreuses annöes, tous les militaires etaient dans

Tattente anxieuse de la prochaine guerre europöenne. 11 y a eu depuis
1870 et meme clepuis 1877, tant d'inventions et de perfectionnements qui
ont bouleversö Tequilibre entre les divers armements, qu'on est ä juste
titre inquiet des experiences pratiques.

» Mais il est encore trop tot pour se prononcer ä cet egard, et la recente

guerre n'aura pas contribue ä eclairer certains points. Toutefois, la vieille
doctrine qui enseigne qu'avant de commencer une guerre il faut soigneu-
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sement examiner les moyens et les procedes, aura trouve lä une
nouvelle confirrnation.

o On eüt pense que le sort de Tarmee francaise, en 1870, aurait servi
d'exemple car cette legon ne pouvail guöre passer inapereue, mais les
Grecs viennent de nous montrer combien on oublie facilement les aver-
tissements.

» II manquait aux Frangais d'ötre organisös, ils furent vaincus par les
Allemands. C'est pour les mömes raisons que les Grecs subissent lameme
catastrophe.

» Pour qu'une guerre ait une heureuse issue, il faut qu'elle soit
pröparee avec science et methode. Aurait-on une excellente tactique, les

troupes les plus braves, les cadres de regiments les meilleurs, on ne

peut obtenir que des succös partiels quand la Strategie et Torganisation
font defaut.

» L'Angleterre peut eile aussi trouver une legon ä cela. Les
experiences cle nos guerres nous ont prouve que parmi les qualites dominantes
cle notre nation il y avait des döfauts. Nous n'avons jamais fait une guerre
qui puisse se dire une guerre bien organisöe et bien pröparee. Aussi
avons-nous ete entrainös ä gaspiller des millions. En somme, si nous
avons röussi, c'est ä force d'energie, mais en sacrifiant bien des existences
et beaucoup d'argent.

» Nous n'avons que peu ä apprendre de cette nouvelle guerre turco-
grecque, la derniöre, espörons-le. Mais ce qui en ressort c'est l'importance
de ces vieilles vöritös, döjä mises en lumiere par la guerre de Crimee,
l'insurrection de finde et la guerre franco-allemande de 1870 et que cor-
robore la guerre turco-grecque : la necessite d'une preparation et d'une
Organisation sörieuses. »

Cette derniöre constatation est celle qui frappe Ie plus. M. le colonel
Ed. Secretan s'y arrete aussi. 11 s'exprime sur les responsabilitös de la

guerre dans les termes suivants :

« Lorsqu'il y a trois mois, on apprit tout ä coup en Europe le döpart du

colonel Vassos pour la Cröte, tous les amis de la Grece se dirent que le

gouvernement s'etait döcidö ä agir et que, subissant la pression de la

Ligue nationale, il allait prendre la töte du mouvement et entrer resolu-
ment en campagne. Nul doute qu'il ne füt pret, que la mobilisation ne füt
pröparee, et qu'avec l'appui de la flotte, Tarmee n'allät se porter rapidement

en avant.
» Malheureusement, rien n'avait öte fait; on partait en guerre sans

preparation. Les cadres vieillis des bataillons n'ont, ötö ni completes ni

rajeunis. Les effectifs sont restes, jusqu'ä la veille de la mobilisation, ä

trente hommes par compagnie. On n'a pas profite du temps disponible
pour reinstruire les röserves; on n'a pas meme complete les approvisionnements

d'armes des arsenaux, ni les röserves de munitions. Pour la
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garde nationale, on disposait de 50000 vieux chassepots dont moitie hors.
d'usage; on n'a rien fait pour rafraichir et completer ce materiel. Les
attelages de Tarmöe et les colonnes d'approvisionnements exigent 6500

chevaux de trait et autant de bötes de somme ; on disposait de 1800

chevaux dans le pays; on ne s'avisa que tardivement de remonter la cavalerie

et les trains. Les magasins militaires de la Thessalie ne furent munis
cle vivres qu'ä la derniere heure. Pour le service sanitaire, on ue fit rien.

» Ges tristes constatations ont öte faites par la presse grecque elle-

meme; il faut donc admettre qu'elles sont, dans leur ensemble, exaetes.
» Dans ces conditions, la Grece a pu mobiliser, pour l'ouverture des

hostilitös, environ 40 000 hommes d'infanterie, 800 cavaliers et 120 pieces
de canon, sans aucune reserve d'aucune sorte. Ainsi, on a vu les hommes

aecourus ä Athönes, k Tappel du gouvernement, fläner dösoeiivres dans
les rues et s'amuser k piller les boutiques des armuriers parce que
Tadministration de la guerre n'etait pas en mesure de les armer et do les

vötir!
b Ce que ces quarante mille ont fait, nous l'avons rappele ä leur louange.

Quoi qu'on objeete, nous ne pensons pas qu'ils eussent pu faire beaucoup
mieux. Des Operations energiquement menees supposent un plan de

guerre etudie et precongu, un ötat-major en contact intime avec les troupes.

une armöe homogene, familiarisee avec le service en campagne, un
general en chef libre de ses mouvements. Rien de tout cela n'existait au

camp grec et, pour surcroit de malheur, la politique a lourdement pese
sur la conduite et la disposition des troupes. C'est eile qui a mis ä la töte
de Tarmee le jeune duc de Sparte; c'est eile quia distraitdu thöätre principal

des Operations Tarmee d Epire, dans Tespörance d'un soulevement
populaire qui n'est pas venu; c'est eile encore qui a confie la täche
importante de troubler la mobilisation de Tennemi ä des bandes de volontaires

sans consistance, qui se sont dispersees au premier danger.

s> Dans tout cela, c'est Tineurie gouvernementale qui surtout apparait.
Elle ressort particulierement coupable lorsqu'on considere les evenements

politiques de l'automne dernier et la parfaite connaissance oü etait le
ministöre des approches de la crise qu'il se resignait ä subir. II est etrange
vraiment que, songeant ä la guerre avec la Turquie, il n'ait rien fait pour
y pröparer Tarmee. Ou bien pensait-on que le patriotisme, le courage des

troupes, Tölan national suppleeraient ä tout le reste'?
» Certes, le soldat grec — il Ta montre — est aussi courageux, aussi

patriote qu'aucun autre, mais ni la vaillance ni le dövouement des individus
ne peuvent remplacer sur le champ de bataille Tinstruction tactique et la

diseipline. II en est ainsi depuis Marius et Cesar. II en a toujours ötö et il
en sera toujours ainsi. Le gouvernement d'Athenes eüt du s'en souvenir
ä temps.



282 REVUE MILITAIRE SUISSE

>> A temps. tout est lä.

» L'effroyalile crise que la Creee traverse k cette heure et qui, möme
resolue dans les meilleures conditions, brise son essor pour im demi-siöcle,
est une rüde lecon. Elle interesse directement les petits Etats. Elle leur
enseigne qu'ils n'ont ä compter que sur eux-mömes, sur leur vigueur, sur
leur propre energie. Personne ne sait Tavenir. Devant cette inconnue, res-

1 tons armes, bien armes. De solides institutions militaires, consciencieuse-
ment maintenues, sont une condition de vie pour un peuple. Une bonne

armöe est une öcole de diseipline et cle vertu et Ia seule söcuritö qu'un
peuple puisse se procurer. L'essentiel n'est pas que cette armöe soit

nombreuse; il faut avant tout qu'elle soit bien exercee et qu'elle connaisse
la diseipline.

» Chacun de nous dira, au plus pres de sa conscience, si nous Suisses,

peuple et autoritös, avons fail tout ee cpii etait dans notre devoir pour
atteindre ä ee but et si notre armee est instruite et disciplinee comme
eile devrait l'etre. «

BIBLIOGRAPHIE

¦ Prineipes de la fortification du champ de bataille ei de l'attaque ei de la defense
de positions fortifiees. — Grundsätze der Schlachtfeld — Befestigung und des

Kampfes um Verschämte Stillungen, — par un officier d'etat-major general.

L'officier d'etat-major gönöral qui enseigne depuis quelques annees la

fortification aux ecoles centrales superieures k röuni sous ce titre une

partie de ses notes. Se placant au point de vue du commandement superieur

et cle la direction des troupes et sans entrer dans des dötails
techniques trop minutieux, Tauteur passe en revue le choix ä faire de la position

et des conditions qu'elle doit presenter, l'occupation de la position et
ses divisions en secteurs, ainsi que la repartition des troupes suivant leur
emploi tactique. II tient compte des difförentes classes d'äge et genre de

troupes : elite, landwehr et möme landsturm, qu'un chef peut etre appele
ä avoir sous ses ordres et du meilleur groupement ä leur donner dans la

Constitution des dötachements de la defense : aux avant-postes, ä la ligne
• de feu, ä la reserve ou aux travaux de terre.

L'ötablissement meme des travaux de döfense montre que Tauteur
s'est eloigne des types normaux, admis jusqu'ici en Suisse1, pour adopter
cles profils ä fosses plus profonds et moins larges, offrant une meilleure
couverture. Sont ögalement prövus, ä Tinstar de ce que prescrit la fortifi-

¦ cation de campagne actuelle des autres armees, des abris couverts pour
Tinfanterie pour la protöger contre le shrapnel et le tir courbe de Tartil-
lerie. Ces innovations constituent un progres. Nous n'en pourrions dire
autant du type de Templacement de piece pour Tartillerie de campagne.
Le tracö est de ceux qu'on voit dans les «Instructions » depuis vingt ans,

1 Par Tinstruction sur les travaux de campagne ä l'usage de Tinfanterie.
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